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La Banque Nationale
Québec, 11 — La démissioi 

l’h norable M.Isidore 'lhibeaui 
comme prés dent de la Banqu 
tiomle.|et son remplacement p 
Gabonrv sont defavorabiemen i 
me niés par le public en généré

La cour et la i*r*eon 4 Hall
Québec, 9—La Chamb e a ad 

, un bi 1 pour transférer le 
du district d Ottawa d’Ay

à Hull Ce bill e.-t une modifie 
du bill adopté il y a deux am 
fait d s paraître la c'ause reme 

sfert ap ès que le distri 
Pontiac aurait été érigé en di
ce Iran

Législature d’Ontario
Toronto, 9—Une députatior 

comté de Russell a eu aujoun 
' une entrevue avec le gouverna 

w au sujet de que. lions de draina 
M. 8. B Smith a soumis un 

dont l’effet sera d’obliger les 
ou villes, qui veulent impceei 
ta x pour la vente des pro< 
agricoles dans leurs limites 
corntruiie des hal.es ou abris 
la vente des poulets, beurri 
œufs.

Un bill soumis par M. 
amende l'acte pour l’encou 
ment des plantations d’arbres 
nemtiit en ajoutant, le peuplie 
Lombardie à la liste d°s ar 
pour lesquels les municipali é • 
vent accorder dis récompenses,

!

l'ae fort one pour un cheval
New-York, 8—A la vente de 

vaux trotteurs q i a eu l.êu bu 
cettre ville, à t'Ameiican Inst 
un t-otteur célèbre, le Mascot 
ches, âgé de deux ans, a été ad 
pour la bagatelle de $26,000.

l/lvresse «ln nsphte
B)ston,;8—8i Ion en croit 

journal de cette ville, certaines 
mes, ici ont fait une dêcouv 
dont les résultats menacent de 
venir pernicieux. Elles ont Lrc 
un nouveau mo 
cela en aspirant 
le naphte. L'odeur du naphie, 
on, produit une ivresse, eveille 
sensations et provoque des r 
autrement agréables et at'ray 
que les effets de l’opium ou 

* haschich. Aussi le journal en q 
tion prétend-il qu’il y a aujourd 
beaucoup de femmes et de je 
filles à Boston qui ont un flaco

i de s’enivre 
gaz que d6,

yfe
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deux partis. Il constate que *per- 
sonne n’a tenu compte des critiqneo 
de la commission contre J’admiois- 
tration des arjles et que, ni d’un 
côté ni de l’autre, personne n’a eu 
le courage de proclamer la nécessité 
du contrôle de l’état sur le soin des 
malades.

“L’opposition, dit-:l, a plaidé la 
cause de B «auport, le gouvernement 
a défendu St Jean de Dieu et Sœur
Thérèse a vaincu........Que cjux qui
fout uniquement de 1a po'itique de 
parti croient ce qu’ils voudront, il 
nous reste l'illusion de penser qu’i 

une classe d’h immes capables

confédération, il avait sans doute 
ses raisons pour cela, et il les croy
ait dictées par le patriotisme. Et 
cela ne lui a pas fait penser que l’ac. 
cord de tant d\ sprits éminents avait 
dû être inspiré par d’autres mob'les 
que ceux que font valoir les pam
phlets libéraux !

Enfin, et c’est là, à notre avis, le 
fait qui suffit à détruire toute cette 
thèse historique, l’immense majori
té du peuple canadien-français a 
accepté la Confédération. L'Union 
Libérale ne prétend pas que cette 
majorité ait été achetée. Elle n’a 
pas été spectatrice passive ; la pro
vince de Québec, a accepté cette 
transformation avec enthousiasme. 
A t-elle eu raison ? S’est-elle trom
pée ? C’est un point à discuter. 
Mais elle aussi a dû avoir ses rai
sons, bonnes ou mauvaises. On peut 
entraîner dans une intrigue quel
ques hommes iéunis autour d’un 
tapis vert, on n’y entraîne pas tout 
un peuple

M. Olivier estime que la confédé
ration a beaucoup de défauts, parti
culièrement pour la race cana
dienne française, au point de vue 
île laquelle il se place, comme c’est 
son droit; et quand il a énuméré 
ces défauts, il croit avoir tout dit. 
Mais il n’y a pas d'œuvre humaine 
qui soit sans défauts. L’acte de l’A
mérique b ilauuique ou Nord qui 
avait à résoudre un problème très 
l omplexe était coud .mué par avance 
A être d’autant moins parfait qu’il 
n’y avait peut-être pas de solution 
qui ii ■ fût condamnée à pé lier par 
beaucoup d'endroits. El si un hom
me d'état c jm ne Cartier s'y est ral
lié, si le clergé catholique l’a ac- 
cep'ée avec fiveur, si l’opinion pu
blique s’est jetée dans le mouve
ment avec une force irrésistible, 
n’tst-ce pus tout simplement, parce 
qu’à défaut de la perfection absolue 
que nous 11e prête dons pas pour 
elle, la Confédération cffVait du 
moins c lie peifection toute relative 
et toute politique, qui consiste à 
ôtr. ce que dans certaines circons
tances données, un peuple peut 
faire de mieux ?

Dans tous les cas, la confédéra
tion exn te—et jusqu’ici elle a pros
péré. Le peuple canadien Lançais 
n'y est pas entré par force. S’il en 
fait partie, c’est qu’il y est venu de 
son plein gré. Voilà ce qu’à notre 
avis, on oub ie trop dans certains 
milieux. Nous ne voulons pas 
dire par là que nous devions noue 
considérer liés à tout jamais par le 
vote de nos pères ; ma s cependant 
il ne faudrait pas continuer à rai
sonner chaque jour, comme si la 
question qui a été tranchée en 1864 
était toujours ouverte. ’Ce serait à 
peu près aussi absurde que si les 
Bretons du 19e siècle continuaient 
à se d mander s’ils ont eu raison, il 
y a quatre cents ans, de permettre 
à la reine Anne de réunir son duché 
à la couronne de K ran e. La Con
fédération existe ; elle a supporté 
viclo ieu eraent l’épreuve de l'expé
rience. A def tut d’autres, ce sont 
là deux mérits qui ne sont pas à 
dédaigner par le temps q .i court. 
Le problème de l’h- ure présente est 
de la faire vivre le mieux possible, 
pour les intéiêts généraux du pays 
et pour ceux de not-e race ; et la 
tâche des patriotes n’est [as de ré
criminer sans cesse, mais de se pla
cer dans l’état d’esprit qui convient 
à notre état politique, et qui p ut 
siul* m «iutenir no re part légitime 
d’influence et de pouvoir dans le 
gouvernertïefhl du Dominion. Nous 
reviendrons sur ce dernier point de

menaçait d’arrêter la vie publique, 
nous nous sommes enthousiasmés 
en faveur d’une solution qui consis
tait, pour supprimer le dualisme, à
nous faire passer à l’etat de mino
rité, et à transporter la balance du 
pouvoir à un nombre plus ou moins 
considérable de provinces anglai
ses ! Et Cartier était le maître de 
la situation ! Franchement, si c’est 
là tout ce qu’il a trouvé, c'est in
compréhensible ! 
vier, ‘ une confédération des deux 

Canadas, comme le proposaient 
“ les ch. fs libéraux, aurait mieux 
“ sauvegardé les intérêts canadient- 
“ français que la confédération de 

toutes les provinces. 11 y aurait 
“ eu, dit-il, une plus grande protec- 
*‘ tion pour notre race et notre reli- 

gion. Depuis 1867. la province 
“ de Québec se débat contre les em 
“ piètements du pouvoir central où 
“l’ii fluence anglaise est prépondé- 
“ raille. Chaque fois que nos in.é- 

•“ rets viennent en conflit avec ceux 
41 des autres provinces, nous cou*
44 rons risque d’être sacailiés........
44 L’avenir est à nous cependant, tn
44 dépit des constitutions......../’ajout -
t-il à titre de conso'ation et d’appel 
à l'avenir.

Nous ne contestons pas que l'opi
nion des directeurs de ['Union l.ibé 
raie réponde à un sentiment qui 
commence à trouver de l’tcho dans 
un ceitain nombre d'esprits. Déjà, 
dans un article remarquable, pub.ié 
il y a quelques mois par le Canada 
Français, M. de Celle* avait averti 
les gens prêts à s’abuser que, si la 
question de l'annexion venait a être 
sérieusement posée, la province de 
Québ.c pourrait causer plus d’un 
étonnement à ceux qui piéjug nt 
ses votes de demain en se r portant 
à tes opinions passées. Si l’on n’y 
prend pas garde et si ou laisse l’es
prit public s’en aller à la dérive ; si 
des fanatiques maladroits se plaisent 
à soulever fréquemment dans Onta
rio des questions comme celles des 
Jésuites, la province de Québec 
pourrait bien nous reserver d’autres 
surprises. L29 idé s y vont vite de
puis quelques années ; et si les 
hommes sages veulent y conseï ver 
la direction de l’esprit public, le 
moment est venu pour eux de se 
tenir solidement au gouvernail et 
de donner un vigoureux coup de

Cependant, il est impossible d’as* 
sister à l'exposé de la thèse que font 
valoir les mécontents et les natio
nalises, sans qu’une objection for
midable s’élève tout d’abord contre 
el’e. Comment, dirons-nous à notre 
tour à M. Olivier et à ses tenants, 
l'histoire de la Confédération, telle 
que vous la voyez à travers vos par
tis pris, vous parait, à vous même, 
renfermer une énigme indéchira
ble ; et cela ne vous a pas donné à 
réfléchir qu’une légende aussi in 
compréhensible devenait par là mê
me singulièrement suspecte ! Et 
vous 11e vous êtes pas d.mandé si, 
par hasard, vous ne vous soi iez pas 
trompé sur les laits et sur leurs cau
ses réelles 1

M. Olivier aime à dire que l’idée 
de la confédération a été chez Sir 
John A. Macdonald un caprice, un 
effet de hasard, le coup de dés su 
prême d’un ambitieux aux abois. Sir 
John A. Macdonald a Lou dos ; mais 
il faut avouer tout de même que cet 
homme d’Etat, qui passe pour un 
des premiers de notie temps, aurait 
eu une 1 h nice beu singulière, si 
c était une heure d’irr 11 xio 1 et de 
d tpil que lui avaitdic é le plan d’une
grande œuvre......, d’une œuvre qui
n’a peut être pas encore su Di sa der
nière pierre de touche, mais dont le 
succès a été sans précédents depuis 
vingt aimées, et qui commence à 
s’imposer à l’attention anxie ise d » 
nos voisins.

Sir John 11’a d’ailleurs pas accom
pli cette œuvre tout seul. Pour la 
condamner en bloc on est obligé de 
s’en prendre à d’autres, et l’orateur 
des jeunes libéraux stigmatise l’ai 
fiance monstrueuse de Cartier et de 
Brown,” sans parai re se rappeler 
que l’alliance de Dorion et de Brown 
avait été bien autrement monstru
euse, car elle 11e reposait que sur 
des appél ts, et elle n’avait pas l'ex
cuse ou la just.fication d’une trans
formation politique à accomplit. 
Accuse-Sil donc Cartier lui aussi, 
d’avoir obéi à des sentiments ina
vouables, d’avoir sacrifié l’avenir de 
si race à une misérable amb.tion 
ministérielle ? Pourtant Cartier a 
toujours été considéré, même par 
ses plus grand* ennemis, comme un 
f anc-patriote ; et les libéraux eux- 
mêmes le comptent jjourd’hui 
parmi les hommes double peuple a 
le droit d’être fiers.—Vi. Olivier est 
un catholique respectueux envers 
l’Eglise, et il alllrme que le vote fa
vorable de la province de Québec a 
été obtenu 44 grâce à l’influence du 
clergéecinadien-français ”. Mais si 
notre clergé a été favorable à la

AUX RETARDATAIRES CIRTES PROFESSIONNELLESLA CONFEDERATION
Nos atonnés qui ont reçu leurs 

comptes sont priés de se mettre en 
iègle au plus tôt avec l’administra
tion. A partir du 15 courant nous 
supprimerons l’envoi du journal 
aux abonnés retardataires, tt nous 
donnerons leur compte à un avocat 
pour perception immédiate.

I.* ADMINISTRATION.

Quelque Chose M. J. GORMAN, LL.B.,
i Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Sollicttfar, Notai*, Etc
—BUREAU—

Cala dn Une* Rideau et S

ARGENTA PRETER

L'Union Libérale, de Québec, toute 
hebdomadaire qu’elle soit, est déci
dément le journal canadien-français 
le mieux fait et le plus suggestif. 
Outre qu’ils ne dédaignent pas 
d’écrire correctement la langue, les 
jeunes gens qui ont fondé ce jour
nal ont le mérite pins rare encore 
de s’appliquer à penser quelque 
chose. Us ne croient point que la 
polémique par voie d’éreintement 
tienne lieu de tout et dispensed avoir 
des idées. Leurs idées ne sont pas 
toujours justes ni parfaitement digé
rées ; mais ils savent ce qu’ils veu
lent ; et ils l’écrivent sans servilité 
comme sans fausse honte et sans 
souci du qu'en diat-on? On 
éprouve, à les lire, une double satis
faction ; car ils nous font goûter la 
jouissance que fait naitre la sincé
rité d’esprit, et en même temps ils 
excitent en nous l’intérêt de curio
sité qui s’attache à la première iévè. 
lation des tendances intellectuelles 
et politiques de la génération nou-

OTTAWa, Ont

BELCOURT & MacCRAKE.N
Avocate, Procureur*, Notaires, Etc,

ONTAKIU ET OUEBEO
ScolUh Ontario Chamb m, Ottawa, Ont.

Selon M. Oli
1,1 NIH, Il MAKSI889

de comprendre ce qu’il y a d humi
liant et désastreux dans "tout ce dont 
nous sommes témoins.”

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps. Les dames 
peuvent A coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

O’GARA & REMONL'Union Libérale entreprend, sans 
succès, de justifier M. Sheybn d'avoir 
rangé parmi les recettee ordinaires 
les iirrdvages de la taxe sur les cornpa 
gniee commerciales.

“ II est juste, ditrcllc, que si nous 
sommes ob.igda de payer les dettes de 
nos devanciers, noos ayons l’avantage 
de profiter des ri venus qu’ils ont négli
gé de percevoir.”

Ce n’est pas du tout cola, et si 
Y Union Libérale ne soigne pas ses 
é Indes financières, elle va nous faire 
regretter les éloges que nous lui décer
nons ai Ueui s.

Tout le monde aurait trouvé très bon

AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc

Bloc Hay, rue Spatka, Ottawa, Ont
ra*a ne l'uotkl °------ - r ||M-.
O'Oara, c. H. if. K

Waiter, Mettait & ulunchel,
avoca Ta

No. 341 Kue Elgin, Ottaw i
(IN FaCK DU

W.H. Walker. D. LMeL.au.

L'Etendard publie une lettre d’Ot
tawa fort bien pensée, mais un peu 
obscure.

L’auteur de cette lettre condamne 
l’union commerciale et la réciproci 
tée illimitée. Eu même temps il dit 
avec raiaon que nos relations com
merciales avec les Etats-Uuis sont. . , , . Les ayant achetés à la moi-
une des nécessites absolue»de notre *.:/
situation géographique, et qu’il est ^e8 Pri* réguliers, vu que 
impossible de n’en pa* tenir compte. °® sont des échantillons, ce 

C’est à peu prés exaciement la po- qui ne diminue pas leur va- 
sition que le gouvernement causer- ieur n0ue pouvone les vendre 
valeur a prise sur la quedioù depuis \ j • -j- 1 . ,
qu’elle est pendante.La seule d.iïïcul- à des Pnx ridiculement bas. 
té qu’on ait rencontrée c’est jusqu’i 
d’amener les Etau-Unis à traiter sui

HLS8KLL)

C.A.BIduciiei
que le gouvern. uu-ut Mercier payât les 
dettes de hou dcvaucicrs au moyen des 
8560,00(1 de la taxe des compagnies.

Ce qu on trouve, mauvais, c'est qu’a- 
pvès avoir payé ces dettes au moyeu 
d'un emprunt, il consacre en prodigali
tés une partie; des arrérages de la lux ■ 
des compagnies ; et qu’après cela il 
ait encore la piéientiou d<- compter ce 
qui en reste comme un excèdent do 
recettes.

GEO. McLAURIN, L.L.li.
AVOUAT, Rtc,

Bureau : 19 rue Elglu, otta
i

N. B. — Premiers arrivés 
la base d’un arrangement équitable, premiers servis. (Nous ne 
et malluurousemeul l’Buniard ne gavons faire autrement.)

Celte génération qui s’élève et 
qui s’apprête à nous succéder, parait, 
à beaucoup d’égards, en progrès sur 
la génération piécédente. Elle a le 
f*u sacré ; elle a le goût de s’ins
truire ; elle est profondément atta
chée à ses croyances religieuses, in 
variali’ement soumise aux enseigne* 
monts de l’église et (pour le moment 
du moins) très libérale en politique» 
mais d’un libéralisme clan voyant, 
qui n : s’arrête par aux étiquettes et 
qu’irritent les compromis menteurs 
et ies défaillances intéressées des 
politiciens. En dépit des entraîne
ments inséparables de la jeunesse, 
on croit déjà sentir qu’elle n’aimera 
pis à se payer de mots, de formules 
vides et de pliras- s toutes fuite*, et 
que tenant la politique pour une 
science positive, elle voudra aller 
au fond Je chaque question et s’at
tacher par dessus tout aux réalités.

Quels sont les sentiments de celte 
jeunesse à l’égard de notre état pré
sent ? Dans quel esprit est elle dis. 
posée à envisager la phase déjà ac
complie de notre histoire contempo
raine '! L'Union Libérale de la se
maine dernière répondait en partie 
à ces questions, en rendant compte 
d’une intéressante conférence, faite 
à Québec le 25 févaier dernier, par 
M. Nazaire B. Olivier, l’un de ses 
directeurs, sur la question de la 
Confédéral ion.

M. Olivier n’est pas tendre pour 
la Confédération. Il énumère com
plaisamment tous ses défauts réels 
ou supposés. Quand il rappelle les 
avantages divers qu’on a fait valoir 
en sa faveur auprès des Canadiens- 
français dans la province de Qué
bec, il semble tout au plus en ad
mettre un seul comme à demi- 
f mdé ; et encore cet avantage ne 
serait-il qu’une illusion, car il le 
qualifie de mirage : c’est celui qui a 
consisté, dit-t{, 44 à faire miroiter 
l’espoir de former un grand peuple.”

A en croire M. Olivier, la Confé
dération ne serait pas née de l’exa
men sérieux des véritables intérêts

wa

fournit aucun point de vue de na
ture à faciliter le règlement de la 
question.

j. P. FISHERI
Avocat, Solliciteur, Etc.

Ncotilsh OuiMrio tiutmL-

Agent pon

La Pairie cherche à épiloguer 
bien maladroitement sur lobseiva- 
tiou di M. Foster, d’après laquelle 
le déficit apparent de 1888. qui es 
de $.-*10,031, se changerait eu u 
surplus de $1,129,046, si l’on tena 
comi-tt d’un remboursement d 
81,939.077 
L’org.ins libéral fait semblant de 
croire qu’il s’agit de porter le fonds 
d’amoi tiss ment aux dépenses extra
ordinaires.

D’abord, ni le ministre des finan
ces, ni personne, n’a contesté que, 
comme matière de vomptabi ite, ’e 
deficit fut de $3111,031. H est porté 
ai x comptes publics.

Mais M. Foster a fait observer 
avec raison que, pour apprécier la 
situation vraie du tiésor, il falla l 
tenir compte, non pas de r’amor îe- 
seuieul ordinaire, mais de $1,930,- 
077 de remboursements sur le capi
tal qui se sont produits except ion— 
nel.ement, en 1888 par 3u te de l’e- 
chéance de bons.

Call; obtervaiion qui est par fa» 
temeni ju»te Veut élé également si 
au iieua’üil rembi ursementdebjus 
il se fut agi de dépenses exception
nelles provoquées par une guerre, 
une inondation ou une disette ; ei 
c’est en vertu du même raisonne 
ment irréfutable qu’on a raison de 
dire que le surplus apoarent de M. 
Mercier à Québec se change en un 
déficit, si l'on tient compte de» 
$430,000 de l’arrérag* de la taxe sur 
les compagnies.

Quand donc les financiers du 
gouvernement Mercier se reudront- 
ils compte qu’en matière budgetaire 
la question primordiale ne consiste 
pas à grouper d s chiffres nuis à 
savoir nettement si les dépenses 
normal s et perm meutes s’équili
brent avec les recettes de même 
nature ?

>■*’ Ottawa, o.

TAlLtOtt McVElIY

AVOUC, aULLIClTiliE. IR

L'Evening Journal de v, udredi con
tient deux appels aux adversaires du 
bill des Jésuites.
g iL'un d’eux est signé du Bvv. Alex
ander Campbell, le teconù a pour but 
d'an o on ce r un discours du itdv. docteur 
Stafford, et d'inviter le public ùs’y ren
dre en l’a vert i.s-anf qu'on quêtera. 

L’agitation semble ne pas marcher 
toute seule. On est obligé i.e presser le 
public, et on commence à laisser percer 
le bout de l'oreille. Il serait à croire 
quo tout ce tapage a été monté et entre
tenu dans le but de remplir l’cbcarcell ; 
des Udvdrcnds.

sur la dette
— «unbal : —

Scottish Ontario « haut hors, Ottawa,

FAITES FAIRE VOS SMART, CEMR i GSM
PHOTOGRAPHIES AVU3AT8, SOLLICITBUKS

Agent* pour iu

Ihaebres Union, 14 rue Melcalfe, Oliuwe, Ont

F. H. Chhvsi.kp

Cour .Supreme vi i„ jparlcmcnt----- EN------

COSTUMES D'HIVER
AIcLboo Stewart

«I. J. tiOIH’IlEt
M. IIearn, membre de l’-pseuibléc 

Légi.-lative de la Nouvelle Ecosse, 
veut abolir le comeil législatif do citte 
province. Afin d’avoir le consentement 
du conseil Législatif, M. llcntn propote 
de nomin. r les 1!» conseillers actuels, 
membres de l’assemblée égislalivc pour 
quinze ans, mais chaque fois qu'une 
vacance -u produira 'e siège devra être 
rempli au moyen de l’élection par le 
peuple, comme pour les 19 autres mem
bres de rassemblée.

Le proj t de M. Hearn prescrit aussi 
qu'aueui.e loi ne pourra Otio adoptée 
dans la nouvelle assemblé?, 
obtient la majorité des meu 
par le peuple.

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE
VALIAI $t CODE

Avocats, .Solliciteur», Ktc.j
BLOO KUAN, ItUli SPA8KS

vis-à-vU l’Hotei Ru ."sell.PITTAWAY & JARVIS
117 KUE SPARKS

Bradley & SnowTfltphoue SSI

R. A

r.tKüf.ï,!“uLxc',vec j*

G UN DRV & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents POUR 1.4 Cou» SuPrtKHK 
OUPAMlKVgNTH.

Colonie de Terreneuve
On no peut pas empêcher les siècles 

d'avoir cent ans ; mais il faut convenir 
que la destinée a d'étranges ironies et 
que le ccutcuairo do 1789 tombe bien 
mal. Jamais l espiitde 1789 n'avait été 
aussi hors de nu.de qu'il parait l'être 
devenu à l’h ure présente 
dates, il a subi de plus rudes assauts. 
Jamais peut-être il no s’est heurté A 
une las.-itude, et il faut bien dire le 
mot, à un sentiment do déeoption aussi 
universels.

Que des Ivramcs qui ont appartenu 
de tout temps au parti de la légitimité 
continuent, après un siècle do date, A 
couvrir d’anathèmes la révolution fr«n 
ynise, cola n't ffre rieu do surprenant 
Que certains li s de bourgeois repus 
trouvent que l'aristocratie reconstituée 
à leur profit aurait du bon, c’est un phé
nomène sans conséquence ; qu'un cer
veau brûlé, pomme M. Maxime du

une conversion rad cale, cola peut en
core s’expliquer. Mais que I’ 
des classes éclairées, que les représen
tants de la haute culture intollectuel.o 
en soient venus, à divers degrés, à se 
demander s'ils ne sc sont pas trompés, et 
a l'opinion frai.çaise toute entière ne 
s’est pas trompée avec eux, o’est là aesu 
i émeut un phénomène nouveau et inat
tendu.

Veut-on

AUX
Bureau: 2ârie Sparts, ea kde Hotel Russe!ENTREPRENEURS DE CHEMIN DE 1ER

Arthur W. Guuury, F. C. Powell.

DENTlSTEltlti

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A DELL
Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 

dee soumissions pour la construction et la 
mise eu opéralio « il’une ligne de chemin de 
1er dans la volonie d environ 200 milles 
•le long, les dites soumissions devant être 
alreeiées au Sec.rtaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au IS.ème 
jour de mars, 1889.

Toute* autres informations et partioulari- 
Iks de même que les con litions du oit 
contrat peuvent être obtenues sur applica
tion faite à M. O Gonnor and Hogg, Procu
reur, Ottawa Ont,

A d’autres

Rleu dV-KHl mviue a Ottawa
% Le Dr D. d S.yckhou e, dentiste, 
diplômé du cohège Je Howard, Boston, 
licencié pour la l'iovince de Québec, 
vient d ouvrir d'élégauts ateliers de 
dentiste sur la rue P. incipale, a Hull, 
en face du bureau de Poste, où il so 
tiendra continuellement.

Le Globe s’exprime en et s termes 
sur la lettre que l’honorable M. 
Langelier lui a adressée sur la ques- 
tio i d^s Jésu.te» :

44 II est vra m :nt étonnant
pas un de nos concitoyens catholi
ques romains, d’ici et de Q lébec, 
n’aient pas répondu avec plus de vio
lence aux voc ferations fanatiques 
et brutales de ceux qui ont été jus
qu’à dire dans Ontario : “que les lois 
de la constitution britannique per 
mettaient de tuer pn Jésuite sur la 
rue.” Nous publions dan* une autre 
colonne une lettre de l’honorable 
M Langelier, député d* Québ.c 
Centre aux Communes, qui est un 
bel exemple de la manière dont les 
Hiblicistes catholiques romains de 

Québec entendent traiter la ques
tion de l’Acte des Jésuites. N 
sommes bien loin de concourir 
dans les conc.unions de M. Lang • 
gelier sur la q iest'on, mais cepen 
dant ce n’est pas là une raison qui 
nous empêch- d’att.rcr particuliè
rement l’ai ton tion de nos lecteurs 
sur la vlgu.ur, la modération et le 
(raud sens avec lesquels il abôrde 
a posit on prise par le Globe. Quam 

des ho.nmes comme M. Langelier 
sont repré.-enlants, du peuple de 
Québec, nous pouvons dire en toute 
securité que nos concitoyens de 
cette demiere province son. guidés 
par la saine nison, désirant vivre 
en harmonie avec le peuple d'Onta
rio, et sont prêts à faire, pour 
le salut de la patrie commune, tou 
tes les concessions qu'on peut rai 
sonnableoieui ex ger deux. En 
effet, l’e prit de modération des 
Canadiens-Français durant ces der- 
n ères semaines nous porte plus 
que toute autre chose à espérer que 
la crise actuelle aura un-, issue plus 
heureuse que celle de la 44 désagrè- 
gat on de la C nfédé a'.ion en ses 
pirties primitives ” L s Bun ers et 
11 les Smashers peuvent continuer, 
si le cœur Lui- en dit, leur tapage 
et leur missacre inoffeusifs, leurs 
criailleries sauvages ne feront pas 
sortir le peupla de la province de 
Québ c de sou attitude calme et 
digne.”

F. F. LEMIEUXPritchard & Andrews Avocat, Soi iuitenr, «le, Agent pou 
buprêiut), le r<u l ment et les D 

meule publies.
Bureau : 74$ Rue Sharks, Ottawa

r la Cour

du pays ; ce serait un produit de 
génération spontanée, le simple 
fruit du hasard, le résultat d'une 
intrigue. Au mois de juin 1864, 
Sir John A. Macdonald qui venait 
d’être battu, avait besoin d’une ma
jorité pour conserver le pouvoir, 
coûte que coûte. Opposé, la veille 
encore, à l’idée d’une confédération, 
il s’y rattache le lendemain pour se 
réconcilier avec Brown. Les pro
vinces maritimes sont achetées ; 
“ l’alliance monstrueuse de Brown 
et de Cartier est consommée” ; l’ap
pui de la province de Québec est ob
tenu, grâce à Cartier et 44 à Pinflu- 
“ ence du clergé bas-canadien.” l,a 
coalition d s clear grits avec les con
servateurs d’Ontario fait le reste ; 
et “ le peuple accepte le fait accom-

B'ampes en Ceoul- 
ohouo. Sceaux, Etain

Retirer roi Bilairn MIT" “pour
_______ Chèque» et Billet* en

c cuivre et en acier.

Mémorial!- 
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc. 
Ktampea eu acier.
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qu’un savant a l’esprit absolu 
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quelques exemples de ce re
virement d’esprit et de langage ? La 
constitution de 1852 proclamait les im
mortels principes 
prochaine constitution n'y penseront 
guère. En J 870 et en 1873, le chef du 
parti conservateur, M. le duc de Bro
glie « fit tenu pour une injure de ne pas 
être considère comme un fils de 89. 
Voyez ce que disent aujourd’hui les 
conservateurs français et ca que taisent 
les esprits simpleaent modérés. Sainte 
Beuve a écrit, il n'y a pa.t trente ans, 
que c'était la marque d’un méchant 
esprit de dire du mal de Voltaire ; au
jourd’hui un homme d’csrr,t, fut-il en
nemi du cuihoV.emmc, aurait j cur d’ètre 
ridicule en s'enthousiasmant pour 1 œu
vre de Volta i

At I» AUX

M,AMATEURS?SPORT MLLE COLLINS‘..“ÏÏSÏÏles auteurs de là
Les coulisses de l'histoire ont 

d’étrange» mystères. Chacun se rap
pelle le bruit que fit, pendant le court 
rè^ne do l’empereur Fré éric III, le 
projet de mariage de la princesse Vie 
toria avec le prince Alexandre de Bat
tent) erg, cx-souver lin de Bulgarie. 
L'impératrice désirait ardemment cetie 
union, à laquelle M de Bismarck s’op
posait en menaçant de donner sa démis- 

y consentir.
cette opposition est. 

pavait il, que le prince de Battenberg 
était engagé dans un amour indigne de 
son rang,|au moment où l’.mporeur Guil
laume venait Ue donner sou consente
ment au mariage à la condition que le 
jeune couple ne vivrait plus à Berlin, et 
où la Heine Victoria s’était

un aesorlmi ut complet d'articles de mode 
à .rès bas piix, 310 me Wellington, O.lawaNoue «rona actuelle: 

co plet «t’armes à feu 
article! de epo

ment un assortiment 
cils de pêche,

8 en ver-
etcPP'r

royee votre adresse, nous vou 
notre catalogue illustré at nos

A CIUTKZ VU IKK FAIN, TAHT18, PAIN UK
, , , VuiiS*> d la Boulanger .e Union.
D. LKû, p uprielaire. l’uiu ^ y cents. 
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J. D. HÜNTON & CIE

334 Ru© Wellipr’on 334 JOHN KERFUGAN
Notre conférencier enregistre cela 

avec une amertune qui s’accroit au 
récit des déceptions, vraies ou non, 
dont l’énumération fait partie à 
Québec du credo nationaliste. Le 
fond de sa pensée ne se compose pas 
seulement de mauvaise humeur 
contre l’état piésent ; on y remar
que surtout la surprise que provo- 
quj dans son esprit une énigme his
torique, à laquelle un quart de 
siècle a suffi pour devenir inintelli
gible aux générations qui u’ont pas 
assisté à l’éclosion de la Gonfédéra-

Eb quo. 1 semble-t-il s’écrier entre 
chaque phrase, nous avions, depuis 
1840, une constitution, dont l’uni
que défaut était d’avoir donné aux 
Canadiens-français plus d’influence 
que nos voisins n’étaient disposés à 
le trouver bon. Cette constitution, 
faite contre nous, avait tourné à 

notre profit ; nous tenions la ba
lance du pouvoir ; et sous prétexte 
qu’il en résultait un dualisme qui

su»n plutôt que d 
Le v. ai motif de

PLOMBIER SANITAIRE 
Sjiécialement recommande pour le posage 

des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

^ N. B.—Peintures de tontes couleurs, prêtes

Hotel - Riendeauet mm}* ue crions pas 
très étonnés qu’il commençât à so pas 
Ber quelque chose d’analogue pour la 
date fatidique de 1789. Ceux-là même 
qui tiennent, le plus à i ouserver les 
avantages de la société issue de la révo 
lution tiési ent maintenant à se recom
mander de son nom. L’idée, qu'au bout 
de cent ans la révolution français^ puisse 
avoir même passagèrement pour conclu
sion M, le Général Boulanger est à elle 
seule lout un sujet de méditations peu 
consolantes ; et un discours comme celui 
que M IVnan a prononcé l’autre jour 
est on signe des temps. Sans doute M. 
Renan n’est pas devenu pour cela un 
catholique croyant, et on ne peut pas 
en attendre de lui le langage. Mais, 
t-n 1827, un grand et pourtant un sage 
esprit, M. Guizot déclarait que somme 
toute, le grand siicle était le dix-huitiè
me. Aujourd’hui, un libre penseur 
comme .M. Renan constate que l’esprit 
du dix huitième siècle a été l’origine de 
presque tous les échecs de notre temps. 
Il est intéressant de noter le chemin

re-.
Tenu sur le plan Européen et Américain. J. STEWART

Arpent-.ur provincial et ingénieur civil, 
bureau Audessus d) la pharmacie Mao 
Carthy, 284 rue A’KI.LlN j VUN, Ottawa.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
engagée à 

pnuce Alexandre un éta 
Londres

procurer au 
blissement à 
ce dernier venait de se tléoidvr à épou
ser une actrice Mlle de Leisscngcr.

Cet hôtel offhi an publie voyageur tout It 
contort désirable. La table est toujours abon
damment servie dee prémisses delà saison, 
préparée par des cuisiniers français de pre 
uiler ordre. Repas A toute heure.

On trouvera constamment a cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs el 
cigare* de choix. JOSEPH RIENDEAU.

Pro prié tali

Un a appris «que

WALKER üdKAiN à iSLAaW
AVOCATS 

SolIteAAeurs, Procureurs, A reals Pa Ae 
i taira», Notaires, Me.. Eté.

No. 34J RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell)..
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Figure, lee Main*, le Peae et le 
Teint en general

de Miel et d1 Amende de Hinds, Gelée 
dé Concombres et des Roses 

de Moluderea.
Cn assortiment complet et nouveau dee ar

ticles de toilette ci-dessus ve
nant d’être r»çu.

L'Union Libérale, naturellement 
incline a favoriser et les libéraux qui 
passent pour intransigeants, fait de 
grands éloges de M. l^aieau et de 
M. Robidoux, et insinua qu» si 
M. Robidoux n’était 
aurait dans la > ham 
pt rsvnue qt i fut capable de répon
dre à M. F. y un. Ce n’est pas très 
fl tlltUi' p n.r M Mener et qrour les 
autres ministres.

Crème

l/ex-président Cleveland et Mme 
Cleveland ont quitté Washington 
hier même pour venir * New-York, 
où ils ont retenu, d’ailleuis, depuis 
quelques jours, un apputement à 
l’hô el Victoria. M. Cleveland fera 
partie à New-York, de la société 
légale Bmgs, Stepson, Tracy et 
McVeigh, 45, rue William, et son 
nom est déjà sur l’enseigne.

pas là il n’y 
D.'6 de Québec i 'WR. h. Mc m

1 corde* et * de hêtre ont été ec'éee per nn 
homme, en • heun de tempe. Dee centeinee 
de person ne* ont Mlé de 5 à 6 cordes cksqne 
Jonr. C’e«t“eisctement” ce dont cheque fer
mier et bttcbeiou a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage voue aseerera l'agence. Pas 
«a droit à payer, none fabriquons dans la ('•- 
nada. Ecrivez, pour avoir le Catalogne Illustré, 
envoyé GRATIS à tous. W 
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PrescripUon pour médecins etglsmilles 

préparées avec Soin.
Communication téléphonique 11-2-88

Le Canadienphilosephe tristement 
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